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Je dis « primitif » au sens qu'on attribue à ce mot dans l'histoire des beaux-
arts. La vie de Mère Lutgarde dégage un parfum de légende dorée. Et M. Loup
est un parfait miniaturiste. Il n' « embellit » rien. 11 montre. Il fait voir et
entendre. Il illustre. Que son propos relève en même temps de la plus véridique
histoire, le lecteur s'en rendra compte en constatant la franche liberté avec
laquelle il signale les oppositions tenaces qui entravèrent la réforme entreprise
par l'abbesse en son couvent de la Fille-Dieu.

Fortiter et suavi.ter, Avec force et douceur: telle fut la devise de Mère
Lutgarde. Devise judicieuse, qui met en évidence, nous semble-t-il, le caractère
fribourgeois de la grande cistercienne. Une réformatrice tapageuse n'eût rien
obtenu de solide de la part de religieuses de notre race. Un enthousiasme passager,
peut-être. Elle voulait davantage. Son grand art fut de faire vouloir à ses filles
ce qu'elle voulait elle-même pour leur commune sanctification. Ce n'est point par
l'emballement qu'on prend les gens de chez nous, mais par une lente et
progressive persuasion.

On admire dans l'histoire monastique ces chefs de communauté qui
ramenèrent leurs maisons à une plus stricte observance. L'époque de la Contre-
Réforme en a connu qui furent des saints authentiques ou de grands batailleurs.
Mère Lurtgade vécut pour le même idéal que poursuivirent une sainte Thérèse chez
les Carmélites d'Espagne, un saint Jean de la Croix chez les Carmes. Elle ramena
les Cisterciennes de la Fille-Dieu à la stricte observance, à force de patience et
par une pénétration tenace et douce de l'âme de ses filles. Rien ne fut imposé
par la violence ; tout fut suggéré, admis, consenti, désiré. Dans Tordre de la
sainteté, rien ne se fait que par amour. Mais c'est un amour insatiable.

Que de délicieux tableaux on pourra extraire de cette biographie pour faire
entrevoir aux enfants le sens de la vie religieuse contemplative Quelle scène

admirable, par exemple, que ces adieux aux siens de la jeune paysanne de vingt
ans, saluée par une cohorte de pauvres qui l'accompagnent sur le chemin du
monastère, mêlant leurs pleurs à leurs encouragements Quelle jolie description
de l'activité des moniales aux doigts habiles en tous les travaux d'art féminin
El quelle évocation de l'office de nuit, à l'heure où le monde repose sans penser
aux saintes femmes qui se lèvent pour louer le Seigneur en son nom

Nous tenons à remercier M. Robert Loup de nous avoir donné un si beau
livre. Il ne manquera pas d'étendre l'œuvre de grâce accomplie par Mère
Lutgarde dans le silence de son monastère, et d'en faire bénéficier tous ceux
pour qui elle priait d'avance, ouvrant dans la nuit la fenêtre de sa cellule, pour
jeter ses invocations sur le monde.

L.-M. B.

Chorale des instituteurs du IVn,c arrondissement

A Fribourg, Hôtel suisse, le 28 février 1942, à 13 h. 3/4,

répétition mensuelle.

Pas d'absence. Prendre « Nos Chansons » et Partitions.

Le Comité.
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